


 

Dijon 

De l'antique Divio, la Voie du Parc de la Colombière ou les reliefs de l'hôtel de Vesvrotte per-
mettent de comprendre l'importance de la ville il y a près de 2000 ans au long de la route de 
l'ambre et de l'étain.  
Aux XIVe et XVe siècles sous les Ducs de la maison de Valois, la ville va devenir la capitale fa-
miliale des autres Ducs les plus prestigieux du Moyen-Age occiden-
tal.  

  

Au 3e siècle construction du castrum, coeur de la ville ancienne au-
tour de laquelle se développent le bourg et les abbayes jusqu'à l'in-
cendie de 1137.  
 

  
 

Sous les ducs capétiens la ville dans sa nouvelle enceinte du 12e siè-
cle se compose surtout de maisons à pans de bois dont les témoins 
subsistent actuellement autour de Notre-Dame, rue Amiral Rous-
sin...  
Au 14e et 15e siècle les ducs Valois donnent à l'hôtel ducal sa configuration de palais et se cons-
truisent aux alentours, les résidences de grands bourgeois, dont l'hôtel Chambellan, l'hôtel Mo-
rel, rue des Forges. La disparition prématurée de Charles le Téméraire (1477) va interrompre 
cette évolution.  
 

 

La Renaissance en particulier grâce à l'originalité esthétique de Hughes Sambin, permet une 
transition pleine de charme et d'opulence, menant, aux siècles suivants, au développement de la 
cité sous le gouvernement des princes de Condé.  
 

 
 

Dijon, capitale provinciale grâce à son université, son siège épiscopal, ses 
écoles de musique et de dessin, puis son Académie des Arts et Belles Let-
tres, son Jardin botanique vont contribuer au rayonnement de la Bourgo-
gne et donner à la ville une image rénovée autour du Palais des Etats de 
bourgogne. Le parc de la Colombière, le port du canal, sont les prémices 
d'un urbanisme moderne.  
Le développement progressif de l'agglomération va contribuer à l'assimi-
lation des villages environnants  
 

 

Dijon, premier centre industriel entre Paris et Lyon, est en pleine crois-
sance. Sa position privilégiée au carrefour des principaux axes européens, 



 

Dijon, 18ème ville de France avec 151 600 habitants, a gagné 6 000 habitants en huit ans dont 
la moitié a choisi le retour au centre-ville. Ce taux de croissance, de plus de 4%, la place au 3ème 
rang et contraste avec le recul ou la stagnation de la plupart des grandes villes françaises. Il s'ex-
plique par une politique d'urbanisme volontaire menée depuis plus de vingt ans. 

Au sein d'une agglomération de 235 000 habitants et d'un 
bassin d'habitat et d'emploi de 350 000 personnes, Dijon a su 
développer son rôle de capitale régionale active tout en préser-
vant un patrimoine architectural inestimable. 

Epargnée par les cataclysmes et les guerres, Dijon a déployé 
son centre-ville sur son cœur médiéval lui-même. Celui-ci re-
présente l'un des premiers secteurs sauvegardés de France.  

Une politique de long terme a permis de le protéger et de le revitaliser : suppression des 
"percées" prévues dans les années 1960, protection des immeubles, ravalement des façades, res-
tauration et réaffectation de monuments historiques en des bâtiments publics, réhabilitation de 
très nombreux logements, réalisation de murs peints, de placettes, extension du plateau piéton-
nier, soutien à l'activité commerciale, rénovation exemplaire des halles, organisation de nombreu-
ses manifestations dans les rues...  

Depuis 1984, plus de 9 800 logements ont été réhabilités à Dijon, no-
tamment au centre-ville et dans le secteur sauvegardé où se sont déroulées 
quatre opérations programmées d'amélioration de l'habitat. Une cin-
quième OPAH, "les Portes du Centre-ville", actuellement en cours, per-
mettra de réhabiliter, dans les faubourgs sud-est, près de 500 logements. 
De nombreux petits programmes locatifs sociaux ont été disséminés dans 
le tissu urbain pour une meilleure intégration architecturale et sociale. Il 
s'agit principalement de maintenir les habitants dans leur quartier, de dé-
velopper les logements "étudiants" et de permettre à toutes les catégories 
sociales d'habiter le centre-ville.  
 
Le quartier historique, en plein Secteur Sauvegardé, constitue l'hypercen-

tre de Dijon où sont concentrés de très nombreux commerces et services et emplois. Au centre 
du périmètre, on devine encore les traces du castrum. 
 
Au cours de ces dernières années, la Ville a porté un effort tout particulier sur l'aménagement 
d'espaces publics notamment dans le cadre de plans de déplacements successifs, permettant d'as-
surer l'attractivité des commerces, le confort des piétons et de renforcer la priorité aux trans-

L’Urbanisme 



 

L’Economie 

Située au coeur d'un bassin d'habitat et d'emploi de plus de 350 000 personnes, Dijon a su déve-
lopper son rôle de capitale régionale active tout en préservant et en valorisant un patrimoine his-
torique et architectural inestimable. Ville universitaire, parmi les plus sportives de France, Dijon 
a une tradition de vie culturelle intense.  
En raison de sa situation géographique privilégiée, elle exerce son influence sur un vaste espace 
situé entre le Bassin parisien, la région Rhône-Alpes, et les métropoles de Lorraine et d'Alsace. 
D'importantes infrastructures de communication la relient aux grandes villes européennes. 
 

  
 

L'agglomération s'est équipée de 1 200 hectares de zones d'activités 
économiques. A proximité de la ZAE Cap Nord, la municipalité 
dijonnaise aménage, sur 250 hectares, une "ville dans la ville", sus-
ceptible d'accueillir à terme 3.700 emplois et 12.000 habitants. 
 

Dans un environnement de qualité, où l'urbanisme respecte l'échelle 
humaine, elle associe deux quartiers d'habitation qui seront dotés 
de tous les équipements publics nécessaires ; le parc commercial de 

la Toison d'Or, qui dispose d'une dizaine de restaurants et d'un hôtel trois étoiles ; le parc tech-
nologique, réservé aux entreprises du secteur tertiaire supérieur ; le parc d'activités de l'Europe, 
créé pour les entreprises plus traditionnelles désireuses de s'implanter dans ces nouveaux quar-
tiers desservis directement par les transports urbains, proches du centre et des grands axes de 
communication vers le réseau autoroutier européen et de l'aéroport Dijon-Bourgogne. 
 

  
 

Dijon bénéficie d'une production diversifiée, de l'industrie 
électrique et électronique à l'industrie mécanique et optique et 
à l'automobile ; de la pharmacie, dont elle est l'un des phares, 
à l'agro-alimentaire de haute tradition, ou au pôle emballage, 
qui prépare l'écrin des produits de demain. Rôdés aux trans-
fert de technologie et au travail avec les entreprises, de nom-
breux laboratoires de recherche axent leurs études sur les sec-
teurs clés de l'économie régionale.    
 

Réputée pour son exceptionnel écrin de parcs et de jardins, la capitale de la Bourgogne organise 
sa croissance tout en préservant son harmonie naturelle et la richesse de ses traditions. Elle anti-
cipe sur l'avenir urbain et entre de plain-pied dans la modernité sans perdre son charme d'antan. 
 

Dijon joue la carte de la "qualité" : qualité des communications et des télécommunications, qua-
lité des équipements, qualité de l'urbanisme, qualité de l'accueil et, tout simplement, qualité de 
la vie.  
 



 

Transports 

Quelques distances : . Dijon-Paris : 300 km . Dijon-Lyon : 190 km . Dijon-Strasbourg : 300 
km . Dijon-Genève : 200 km . Dijon-Milan : 547 km . Dijon-Francfort : 546 km. 

 

Dijon est un carrefour européen relié aux grandes villes des 
pays voisins grâce à son réseau d’autoroutes : . A 38 et A6 en 
direction de Paris . A 31 et A6 en direction de Lyon . A 36 
en direction de Mulhouse, Strasbourg . A 31 en direction de 
Nancy, Metz, Luxembourg . A 31 - A5 en direction de 
Troyes, Sens, Melun, Paris . A 26 en direction de Calais et 
de l’Eurotunnel via Troyes. Connexion entre Dijon et Ge-
nève via Dole (A39 et A6 Bis). 

Dijon est un noeud ferroviaire très important, la ligne la plus fréquentée étant celle du TGV 
entre Paris et Dijon avec 22 connections quotidiennes. Vous pouvez désormais vous rendre an 
Angleterre au départ de Dijon grâce à l'Eurostar qui assure des liaisons quotidiennes de Dijon 
vers Roissy Charles de Gaulle. 18 000 voyageurs et 220 trains réguliers transitent chaque jour 
par la gare voyageurs de Dijon.  
 
Dijon est à l’intersection de 6 grandes directions : Paris, Nancy Vallorbe-Lausanne, Lyon-
Marseille, Mulhouse-Bâle, Bourg-en-Bresse, Turin.  

 
Grâce au TGV Dijon est reliée à :  
‚" Paris en 1h 36  
‚" Lausanne en 2h00  
‚" Berne en 2h 50  
‚" Aéroport de Roissy en 1h 48  
‚" Lille en 2h 41  

Important : Dijon est la deuxième gare de triage en France (130 trains de marchandises transi-
tent par Dijon). 

Elles sont assurées par l’Aéroport Dijon/Bourgogne, basé à Longvic, qui propose des liaisons 
quotidiennes vers de nombreuses villes françaises et européennes : Angoulême, Bordeaux, Cler-



 

Plans de situation 



 

Plans de situation 



 

Plan de Dijon a la fin du XIXème siècle  
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